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Avis aux partenaires financiers

FERUS a créé en 2008 Parole d'ours, programme de communication et 

d'information sur l'ours dans les Pyrénées. Basé sur l'échange, l'écoute et la 

sensibilisation, ce programme d'éco-bénévolat permet d'apporter, chaque été, aux 

habitants et aux gens de passage une information de qualité sur l'ours dans les Pyrénées, 

à la fois très attendue et nécessaire, contribuant ainsi à une meilleure acceptation de 

l'espèce.

Partenaires institutionnels, fondations, entreprises privées, nous avons besoin de 

vous afin de poursuivre Parole d'ours  et ainsi œuvrer au service d'une espèce 

protégée, l'ours. 

Nous comptons sur vous pour relever ce défi à nos cotés, 

alors n'hésitez plus, soutenez-nous.
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Pour que la parole autour 

de l'ours demeure libre...

Témoignage de Renaud de Bellefon, historien pyrénéen, 

encadrant de Parole d'ours pour la saison 2011 (extrait)

« De l’expérience d’une saison de Parole d’ours, je tire comme première conclusion que l’action 

est pertinente, positive et comble un vide d’informations, répond à un désir de 

discussions, de paroles.  Combien de fois, soit chez les commerçants, soit lors des 

questionnaires – que les gens refusent ou acceptent de répondre- nous nous retrouvons à 

discuter pendant parfois près d’une demi-heure. Par exemple, au marché de Labastide de Sérou, 

alors que nous essuyons un refus pour répondre au questionnaire, le groupe de vieux ariégeois, 

anti-ours, soutenant les éleveurs, discute, accepte d’entendre nos réponses (relativisant les 

dégâts, rappelant les autres problèmes, etc.), même si cela ne les fera pas changer de position. 

Pas de suite tout au moins... 

Parole d’ours permet de sentir, ressentir, même pour un autochtone comme moi, la 

confiscation de paroles libres autour de l’ours par les opposants qui font régner, si ce n’est 

un climat de terreur –le mot me semble un peu excessif- du moins d’intimidation. Que ce 

soit sur le ton de l’humour (mais on ne fait jamais d’humour sans fondement) ou suite à un vécu 

dérangeant, voire traumatisant, de nombreuses personnes, un peu partout sur la chaîne, disent 

leur crainte d’aborder le sujet de l’ours, s’inquiètent pour notre sécurité « C’est un métier à 

risque que vous faites-là ! » (Laruns).

En dehors des rares situations extrêmes que nous avons pu rencontrer, (« tire-toi de là sinon je 

te descends ! » étant l’expression la plus crue proférée à mon encontre lors d’une distribution de 

documents à Artouste), c’est plutôt un bon accueil que nous recevons de la part des gens 

que nous abordons.  Les réactions des opposants les plus farouches sont la violence verbale, 

l’injonction à quitter le lieu, et le plus souvent, le refus accompagné de « fuite ». Mais on sent 

bien, notamment en Vallée d’Ossau, en Haute-Ariège, en Couserans, que les opposants arrivent 

à installer une crainte communicative fondée sur pas grand-chose, sur un climat entretenu 

notamment par la promotion médiatique des propos les plus violents (reprise des discours 

annonçant guerre, réactions violentes, etc.). 

D’où la nécessité de continuer encore l’action, et surtout de l’amplifier, non pas tant pour 

convaincre mais plutôt pour que les paroles sur l’ours ne soient plus retenues, refoulées, 

contraintes. Ce refoulement, nous le vivons tous –ou presque (je sais qu’il y en a qui diront que 

non, mais attention de pas se leurrer !)- au quotidien : nous réfléchissons où proposer affiches et 

informations sur l’ours, évitons en de nombreuses occasions le sujet, en supposant « l’autre » 

notre voisin, anti-ours. Nous nous mettons, sans y réfléchir, des interdits. Alors que nous avons à 

faire à un contexte d’indifférence favorable largement dominant. […] »
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